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Tl ne faut pas qu'il y ait eI?-cor~ de la 
chair broyée, et que les sentinelles al­ 
Iemandes en faction entendent le peu­ 
ple de Paris hurler dans la ville cerclée 
de fer, comme le belluaire entendait 
quelquefcis les gladiateurs hurler et se 
tuer dans le cirque avant que César 
vint, 

Il ne faut pas que toujours il y ait 
des mots de combat, des cris de haine, 
la fureur, la mort. . 

Il ne faut pas, non plus, qu'au lieu 
de sang et de larmes, ce soit la liberté 
qui fuie ou l'honneur qui s'en aille!car 
ces sacrifices de lâche ne profitent ni 
aux nations, ni aux hommes, ils sont 
auivis de défaillances terribles, et les 
massacres viennent tout de même, plus 
affreux et moins féconds! 
Il s'agit donc d'éviter la tuerie et de 

garder l'honneur. 

La France frémit, en ce moment, 
d'une de ces crises qui emportent ou 
sauvent ceux qu'ell es secouent. Depuis 
qu'elle bat du pied la terre pour en faire 
sortir des armées qui, hier, ont été 
vaincues, et des idées qui ne le sont ja- . 
mais, elle ne s'est trouvée jamais pla­ 
cée SUl' un si haut calvaire, et jamais 
les clous n'ont été fournis par tant de 
• Judas, ni enfoncés par tant de hour­ 
reaux. 

Elle peut échapper au supplice pour­ 
tant. Il reste sur le corps enchaîné, 
pourri ici, mutilé là, une tête qu'on n'a 
pu détacher de la gorge entaillée, et un 
bras'que le poids de la chaîne n'a pas 
cassé, la tête et le bras de Paris. 

C'est 'ce Paris qui, depuis quelques 
jou rs, tressaille SOUS' le pied des patrouil­ 
les promenant un drapeau et des ca­ 
non q ; et dans ce Paris, il y a un parti, 
qu'on diffame et qu'on vise, et que 
quelques-uns voudraient acculer au 
de~espoir!, . . 

11 faut que ce parti échappe au piége, 
.-omme il vient échapper au déshon­ 
!:Pll1', qu'il garde le droit pour lui sans 
!I.rc~· 

11 n'a qu'une chose à faire pour cela: 
il ~c réfugier dans la légalité. 

1;:11'e sera notre asile, en ce jour d'é­ 
motion publique. On a dit qu'elle 
tuait ; 'désormais elle doit em pê­ 
cher qu'on ne tue. C'est le devoir, sou­ 
vent, de lui résister; mais lorsque, 
comme aujourd'hui.le regard est aveu­ 
glé par tant de fumée, on peut s'atta­ 
cher aux pans de sa robe. 

C'est .ee qu'il faut faire, ô Républi­ 
cains! 

C'est à ceux qui ont demandé et ob­ 
tenu du peuple l'honneur périlleux de 
le défendre, dont le nom est sorti de 
Turne en des élections solennelles, à 
peine quelques jours avant que les 
bombes prussiennes n'y tombent; c'est 
à ceux-là de tenir leurs serments; c'est 
à eux qu'appartient la tâche glorieuse 
de protéger la République et de se 
tenir-sur la marge des bataillons pour. 
qu'elle ne .~oule pas dans l'ab'me ~ 

C'est à vous, élus des municipartés, 
et à vous, commandants des légions 
eitoyormas , de parler. dans le tumulte, 
le' h05f1.ge haut et serein des représen­ 
t.;JI".~ d'une grande cité qui veut rester 
libre. 

C"i ~;nez vos écharpes, mettez vos 
ceinturons! 

Placez - vous entre ,les gardes na- 
1 tj('lHlllX et les soldats, empêchez les 
roulements menaçants, el dites à 
Lous, que c'est assez de douleur et de 

A vous entendre, l'écharpe au flanc, 
ils verront qu'ils se trompent, ceux qui 
peuvent croire que Paris n'est pas ré­ 
publicain de toutes les forces de son 
cœur, de toutes les fibres de sa chair! 
et quelques-uns n'oseront pas trahir la 
République, d'autres n'oseront plus la 
menacer! 

Mettez vos cein lurons, ceignez vos 
écharpes! - non pour surexiter les 
foules, mais pour être leurs porte-pa­ 
roles auprès de ceux qui ne savent pas 
bien ce qu'elles veulent, ni ce qu'elles 
valent; - les gouvernants alors recon­ 
naîtront leurs torts - ou retarderont 
leur crime ! 

La Révolution peut attendre, main­ 
tenant qu'elle est sûre de vaincre, et 
qu'elle a eu assez do martyrs pour ja­ 
lonner la route où s'engagera désor­ 
mais le drapeau. 

Elle rentre dans son lit et peul se ré­ 
fugier, blessée triomphante, dans la 
légalité. 

Ceux qui commenceront la bataille 
seront donc les factieux, ceux qui tire­ 
ront sur la République, des insurgés. 

Ceignez vos écharpes, et ompôchez 
qu'on ne tire et qu'il n'y ait bataille! 

Et vous qui représentez Paris, là-bas, 
dans la Gironde, revenez pour mettre 
aussi, s'il le faut, vos écharpes: Baudins 
qui apparaîtrez avant la barricade, et 
devant qui les soldais des Canroberts 
nouveaux lèveront leurs képis, si OD leur 
commandait de faire feu! 

C'est trop d'un 2 décembre, vrai­ 
ment, dans une histoire; et il ne faut 
pas que ce soit toujours la même race 
qui soit écrasée et.victime, ni que Paris 
qui vient de tant souffrir saigne en- 

/ core! 

Nous vous confions notre vie et notre 
honneur, û magistrats républicains! 

JULES VALLÈS. 

Nous apprenons avec une véritable 
joie patriotique que tous les comités de 
la garde nationale républicaine fusion­ 
nentensemble, et doivent associer leurs 
efforts à ceux de la fédération socialiste 
qui siége place de la Corderie. 

âu citoyen rédacteur en chef du Cri 
du Peuple. 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 
bien reproduirela lettre suivante : 

5 mars 1871. 
Au citoyen ministre de l'intérieur. 

Citoyen ministre, 
J'ai l'honneur de vous rappeler ma 

lettre du 27 février dernier, pal' laq uol­ 
le je vous invitais à vouloir bien faire 
procéder à l'élection d'un maire dans le 
XX' arrondissement. 

La commission municipale nommée 
d'office :pour administrer cette localité, 
a, dernièrement et pour la troisième 
fois, donné sa démission qu'elle a con­ 
firmée entre mes mains, par lettre du 
28 février, en ma qualité .d'adjoint élu 
et s-ul présent. 

Il y a donc urgence, pour la sauve­ 
garde des droits et des intérêts des' ci­ 
toyens du XX· arrondissement, à ce 
qu'ils aient au plus tôt une municipa­ 
lité régulièrement constituée. 
Aucun obstacle matériel Ile pouvant. 

être invoqué pour retarder plus lonp­ 
temps de convoquer les éleeleurs de 
cet arrondissement, je compte, citoyen 
ministre, que vous vous ernp ressercz 
de raire cette convocation il bref délai. 
J'ai l'honneur de vous saluer" 

C. LE FilANt: ,4, 1", 

adjoi nt au 20· arrondlsscmeut, 

fi' 

NOUVELLES 

Le présiucnt du, conseil dcs ministres, 
chef du pouvoir exécutif de la République 
frnnçaise; 
Sur la proposition du ministre de l'in­ 

struction publique et des cultes, ministre de 
l'intérieur délégué, 

Arrête: 
Article 1er• M. le général d'Aurelle de Pa­ 

ladines est nommé commandant supérieur 
des gardes nationales du déparlemen t de la 
Seine. 
Art. 2. M. Roger (du Nord), colonel d'é­ 

tat-major de la garde nationale de Paris, est 
nommé chef d'état-major général des gardes 
nntionalcs de la Seine, 
Fait à Bordeaux, le 3 mars 1871. 

THIERS, 

Le ministre de l'instruction publique' 
ct des cultes, chargé par intérim du 
département de l'intérieur. 

JULES :SIMON. 
.. .... 

Le gouvernement dit ëtre en mesure de 
payer les cinq cents millions formant le pre­ 
Illier à-compte grâce auquel Paris doit ëtre 
délivré du voisinage des armées allemandes. .. .... 

On prétend que l'Assemblée nationale a 
décidément choisi Versailles comme lieu or­ 
dinaire de sa résidence. 
La majorité de la Chambre s'était pronon­ 

cée pour un autre choix, l'éloigna.nt da.vrmtage 
de Paris. Mais sur les instances de M. Thiers 
et des ministres, Versailles a été désigné 
comme terme moyen. 

M. Jules Favre est parti ce matin pour 
cette ville, afin de négocier la prompte éva­ 
cuation des Prussiens. 

On attend les députés vers la fin de la se­ 
maine. • _ .. 

·M. Ernest Picard, ministre de l'intérieur, 
est arrivé ce malin à Paris, revenant de Bor­ 
deaux. .. 

" * 
L'amiral Pothuau, ministre de la marine. 

est arrivé aujourd'hui à Paris. . .. 
fi .. 

On annonce que le prince Prédét-ic-Charles 
esl nommé gouverneur de la Champagne. 
Son quartier- général serail à Reims. L'em­ 
pereur d'Allemagne se rendra, dit-on, à Ber­ 
lin sous peu de jours. .. .. .. 

On assure que le gouvernement a décidé 
que la loi de déchéance contre Nnpoléon III 
et sa dynastie, votée le lor mars par l'Assem­ 
blée nationnie de Bordeaux, sera alûchée 
dans toutes 11.)5 communes de France. .. 

* * 
Les six reprèsentan Is qui ont voté contre 

ln décbcnnce de Napoléon III et de sa dynas­ 
tie sont : MM. Conti, Guvini, comte Murat, 
S. Abatucci, Hacntjcns el Galloni d'Istl'ia. 

* .... 
M. Limperani est le seul représentant 

1:01''>0 qui ne fusse pas partie du sextuor 110- 
nupnrtiste, Il vote avec la gauche républi­ 
caine. 

~ ~ . 
On parle dl! la sup pression de ln préfeoluro 

de police. Tous les services que comprend 
cette udministrction seraient réunis ca une 
direction générale relevant du ministère de 
l'intérieur. 

On désigne comme devant occuper ce poste 
important M. de Kératry. 

Deux divisions de l'armée de la Loire 
sonl attendues il Psris, dont ln garnison 
doit être parlée, comme on sail, il -10,000 
hommes. Ce serait larruée du ChiLnZ.y qui 
les fournirait. 

If 
11* 

Le premier départ de Paris des gardes 
mobiles des départements est ol'ficiellemenl 
fixé à demain lundi. Tous ceux. dont le 
Iieu de desuuution n'est ptlS il plus de trois 
jours de marche retourneront il pied, 'et par 
étapes, dans leurs foyers. 
Au moment de leur départ, ils seront 

pourvus de vivres pour le temps du voyage. 

'" ** 
Deux régiments de ligne viennent de sor­ 

tir, snns armes, dr la capitale. 
Ils se Iilit"i[;enl Ir un de nos ilfJrts du 

Midi, d'où ils s'elUuarqueront pour l'Al­ 
gérie. 

* .. .. 
L'nrnh-al Psnhoat.. cornruaudant da l'a.r~ 

mée des Vosges, et l<~ gl5n~l'ül Bardane, sont 
arrivés hier à Bordeaux. 

Cinq buuultons û~:! g.~rdè3 nationaux mo­ 
bilisés ont l'IÜ 1!'_;I;nCIII~ hler. 

Les trar.chées qui 'l v.uent été établies au- 

tour du Havre vont être comblées immédia~ 
toment, 

' . • * 
Plusieurs journnux annoncent que parmi 

'les projets qui s'élaborent pour la réorgani­ 
salion de notre armée, il en est un qui corn­ 
prendrait la formation d'un camp permanent 
de cent mille hommes. Ce camp serait éta­ 
bli dans notre colonie algérienne, et serait 
renouvelé tous les ans. 

Le bruit court que, maintenant que la paix 
est signée, l'empereur d'Allemagne est dé­ 
cidé à ne rendre à la liberté 30n prisonnier 
de Wilhelmshohe qu'au prix d'une rançon 
de ... cinquante millions. 

• .- 
Le Moniteur officiel de Versailles du .f. 

mars annonce que la réunion du Parlement 
allemand est renvoyée du 9 au 16 mars pro~ 
chain. - .- 

On 1,rèpare une nouvelle loi électorale, 
réglant d'une façon définitive l'application 
du suffrage universel à l'élection des muni­ 
cipalités. 

• •• 
Dans plusieurs arrondissements de Paris, 

les gardes nationaux expulsent les gardiens 
de la paix des postes de police et s'~' instal­ 
lent à leur place. 
A la bonne heure! ... .. •• 
Les hommes armés qui se sont présentés 

cette nuit ù Sainte-Pélagie nvaient arboré le 
drapeau rouge. 

• •• 
, On nous prévient, à la dernière heure, que 
l'Imprimerie nationale prépare en ce mo­ 
ment une alûche annonçant qu'à partir du 8 
mars l'indemnité de l fr. 50 est absolument 
supprimée . 

D'autre part, la -Patrie annonce, ce soir, 
que les comeils de famille n'llnt plus de fonds 
disponibles pOlir la garde nationale. 
Nous voici arrivés à la proposition Fal- 

loux. 

II REACTION 

Allons, tout va bien, l'intrigue est so­ 
lidement nouée, chaque comparse sait 
à fond son rôle et le jouera de tout 
cœur, il ne reste plus qu'à frapper les 
trois coups et lever la toile: les beaux 
jours de l'ordre et de l'autorité vont re- 
venir. . 

Nous refaisons à grands pas les éta­ 
pes funestes qui, de Cavaignac en Bo­ 
napcrte, de Dufuure en Falloux, de Fau­ 
cher en Baroche, ont conduit la Révo­ 
lution de 1848 à l'étranglement de 
1851. 
Nous avôns déjà. la république hon­ 

nête et modérée, avec Thiers aux affai­ 
res, comme en 40.Comme cn 49, la hour­ 
gcoisie capitaliste .règne et gouYerne, 
t'ait les élections, dicte sa volonté. 

Mais q uelque chose gûte son triom­ 
phe. Elle n'aime pus que derrière son 
char s'élève, retentissante comme l'e ri­ 
canement de l'esclave antique, la voix 
ferme ct grave, colère parfois, souvent 
ironique, de la presse révolutionnaire, 

Et C(~ n'est pas seulement la vanité 
blessée qui la "fait blémir de rage et 
trépigner d'impatience. Elle sait bien 
qu'il y a là. pour elle, un danger per­ 
maueu.t, terrible, qu'elle ne peut envi­ 
s ager saris terreur. Elle voit venir, fa1..1.1, 
l'instant prochain où l'éternelle vérité, 
l'éternellejustice, travesties et bafouées 
par elle depuis quatre-vingts ans, se 
feront enfin jour dans les âmes; le mo­ 
ment olt tous les ignorants, tous les 
simples qu'elle abuse et qui la suivent, 
deseilleront leurs yeux et verront clair; 
le moment enfin où, méprisée et mau­ 
dite, elle disparaltr a comme le patri­ 
ciat romain et la féodalité du moyen­ 
âge. 

Mais elle ne veut pas mourir , bien 
que sa besogne sait Iaito et son temps 
fini. Compromis bâtar-d entre le droit 
divin et le droit du peuple, lu bourgeoi­ 
sie, qui a pu servir à saper les trônes, 
n'est plus aujourd'hui qu'un obstacle à 
la marche scienliûq ue ct. révolutionnai­ 
re de l'humanité. 

(lu'irfipor-te ? comme tous les mori­ 
bonds, elle se cramponne après la vie 
avec l'égoïsme cruel des vieillards. Au­ 
cun remède, aucun moyen ne lui répu­ 
gnent, elle pt-endruit volontiers urt bain 
de sang jeune, quille ù jeter après le 
CUcli..lVJ'O par la fenêtre en criant: «A 
l'assassin ! '1) 

Il Y a J;rois mois, pendant le siége, 
deux citoyens courageux osèrent éle­ 
ver la voix et dire au peuple: . 

.. Prends garde, on te trompe! ••. Tu 
veu?, vai?-cr~, n'est-ce Jlas, et pour 
avoir la victoire tu t'es d avance résolu 
aux plus grands sacrifices? Comme tes 
pères de 48, tu mets trois mois de mi­ 
sère au service de ta jeune Républi­ 
que? Tu donneras ta vie, s'il le faut,« 
mais tu veux vaincre? ' 

« Eh bien! les gens en qui tu crois 
ne le veulent pas. Ils préfèrent la honte"! 
115 mentent, en te parlant de leurs pré­ 
paratifs de résistance; ils mentent, en 
te disant qu'ils vont se battre, repous­ 
ser l'ennemi. La vérité, c'est qu'ils ne 
font rien d'utile; c'est qu'ils attendent 
patiemment l'heure de te livrer. - Tu 
te débats dans le réseau d'un immense 
mensonge (Blanqui). - On ne se défen­ 
dra pas, tu seras vendu comme un 
bétail, quand la famine sera venue, 
quand on t'aura mené jusqu'au dernier 
morceau de pain. » - 

La réaction s'indigna, cria à la ca­ 
lomnie, à la trahison. Elle fit des feux 
de joie, en plein boulevard; avec les 
numéros du Combat et de la Patrie~ 
danger. On imprima que Pyat et Blan­ 
qui recevaient de l'argent prussien et 
voulaient piller la Banque ! ... 

Aujourd'hui, la presse bourgeoise, le 
Moniteur universel en tête, nous accuse 
de vouloir, <J'insurrection après la guer­ 
« re, le fratricide ignoble après la tue­ 
~( rie héroïque. » • 

Cela, parce que le Cri du peuple, par­ 
lant de la paix honteuse signée à. Ver­ 
sailles et ratifiée à Bordeaux, a dit 
l'autre jour que l'antagonisme' social 
entre le capital et le travail, entre l'ex­ 
ploiteur et l'exploité, n'avait pas, lui, 
fait trève, que la lutte durait encore et 
que loin d'y mettre un terme, la paix de 
Bordeaux ne ferait que l'accentuer da,:' 
vantage, 
. Le Moniteur essaie d'habiller en spec­ 
tre rouge une phrase triée dans l'arti­ 
cle de notre rédacteur en chef. II' y per­ 
dra son temps et sa peine. Le peuple 
commence à se lasser du rôle de dupe 
et de victime, et 'nous croyons que la 
littérature et le style de la rue dc Poi­ 
tiers ont fait leur temps. .. 
Il faudra voir à trouver autre chose,' 

par exemple, accepter et discuter la 
question sociale, le droit des travail­ 
leurs. Si le MonittUr en vient là, nous 
lui répondrons. Mais s'il se borne à 
nous calomnier, cumme hier, nous 
garderons le silence. Nous avons mieux 
à raire, en effet, que de peloter en at­ 
tendant partie. 

U~NRI BBLLEN6EB, 

AS8E~IBLEE DE BORDEAUX 
Séance du 3 mars 1871 

P:aiIIDBNCB DE M. GR&VY, 

La séance est ouverte à 2 heures 1{4. 
L'assemblée est nombreuse; une vive ani­ 

mation règne sur Lous les bancs. 
On parle de la présentation de plusieurs 

propositions 'importantes émanant de l'ini­ 
tiutive parlementaire. Plusieurs des dames 
occupant les tribunes sont encore en toilette 
de deuil. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la 
dernière séance. 
Un membre explique que c'est par erreur 

qu'il a été porté comme ayant voté contre la 
paix; il Il volé pour et réclame la responsa­ 
bilité de sa décision. 

.... Henri lUart.ln. - Au moment 
où vous avez accepté la paix qui sépare l'Al­ 
sace de la France, et IIOUS l'émotion doulou­ 
reuse de ce vole, les représentants de l'AI­ 
sace el de la Lorraine sont venus lire une 
protestation rédigée avec uu sentiment pa­ 
trioüque profondément louchant et qui nous 
est allé à l'âme (oui l" oui !); un seul nom 
manquait li. ceL_Le protestation, et c'est celui 
d'un des plus dignes citoyens de celte ville 
de Strasbourg qui, rappelons-nous-Ie, a vu 
naître la Jiia,."cillaisc, cette hymns immor­ 
telle aux accents de laquelle nous avons, au­ 
trefois, chassé l'étranger. 

Le nom qui manque li. la protestation 
qu'on vous a lue avant-hier est celui du 
maire actuel de Strasbourg, qui est mort 
hier à onze heures du soir, emporté par la 
douleur de voir Iii France ne pas reussir 
dans sc" efforts. Je demande que ça -grand 
citoyen emporte ,dRns la tombe ·.(es regrets 
dela ,France e~llère, au ~o~·-ae laquelle je 
prre 1 Assemblee d'en proclainer la doulou-' 
reuse et patriotique c.xpl:éssion. (Oui! oui! 
Bravo !) '. ' 
Sans revenir sur la lettre par laquelle les 

députés de l'Alsace nous ont fait coanaltl'f 



ur car DU PIUPLI 
-----:: - 

leur résolu lion de renoncer à leur mandat, 
'je ser~.-beureux .de les voir revenir sur 
celle dêèisioù. En en~t, et je tiens à le cons­ 
tates; ils restent les _députés de la Prance 
entière, bien que nommés seulement par 
une partie du pays. (Vive aùhésion.) 
Le procès-verbal est adopté. 

M. DuC~u."e, ministre de la justice, 
présente un projet de loi tendant à pro~on" 
cer.:l:annulation des décrets des 28 janvier 
te 3 f~vrjel' derniers qui ont prononcé la ré" 
vocation.de' certains magistrats inamovibles, 
(Longu~ iritérruption à l'extrême gauche. 

M. le n.luiM ... ·., en raison lies néces­ 
~i..tés du service, demande l'urgence. (Oui ! 
OÙl! très bien! - Nouvelles réclamations à 
I'extrème gauche !) 

L'urgence est déchll·P.t: 11 une forte majo- 
l'i~~, 
U. pOllye.· QU0.· .. 'er, ministre des 

finances, présente un projet de loi portant : 
Art. }O'. De nombreux marchés ayant élé 
passes par les différents ministres du gou­ 
'.ornement de la dérense nalionale el des cré­ 
dlfs ôrdonmtncés, alin U~ pourvoir aux dé­ 
penses, il sera nommé une commis~ion char­ 
gée d'examiner Ill. l'égularité de J'o.uverture 
des crédits, des marchés passés el Ièu l' bonne 
sxécuüon ; Iii. comroissien sem chargée de 
celte véritication 110111' tous les crédits et 
marchés à partir dll HI,juillet 18i 1; lous les 
documents de nature à éclairer la commis­ 
sion seronl mis à sa disposition pal' les dill'é­ 
r.en'ts ministères- - :\ Pt. :!. Un rapport sern 
:p.ré~enté à l'Ass.embJée pal' celle comu.is- 
51On . 
. Voix nombl'euse3ll droite el uu centre- 
gauche: rl't'ès-bien! ll'id-Lien ! 

Un membré. -l\lt~ssieu]'s 1 u vunt de pro­ 
céder à vos travaux, perm~!'te/',-moi de venir 
~ous demander de rCll1plil' Lill devoir lie re­ 
connaissance: la Frunce heureuse a e11 beau­ 
coup d'amis; mais depuis qu'elle est mal­ 
heureuse, ellH est restée presque seule, Ce­ 
~endllt;tt,.à eôté de nous, un pays, petit pal' 
le territOIre, gl'and p;LI' son cœur et sa sa­ 
gesse, s:I~st~:J1orcéf: u'uuir sa main à In nôtre, 
Je veux purler de la Suisse. (Vil" mouvtlmenL, 
- Oui! très-bien !) 

Uubliant quelques dj::senlimfmls, elle ne 
s'est souvenue que de notre malheur, et elle 
~'e5l efforcée de sr~ pluc -r comme un trait 
d'union entre nos soldats el l'Allemagne; 
elle est venue, malgré le lroid et la neige, 
recueillir nos soldats blessés, leur prodi­ 
guant ses soins, 
. La France, dans son malueur , il été pé- 
nétrée d'une profonde gralitude pour cette 
génércl:se sympal Il ie, et je viens vous de­ 
mander de vous Cil l'encire I'inlerprête- 

J'ai l'honneur de proposer à l'Assemblée 
le projet dt! r~solulion suivant; 

L'A~sembl;e nutionale,prolondémenl tou­ 
chée de la noble conduite du peuple suisse 
envers les solc;lal.5 de la l"rance, envoie à la 
Coalëdération belvétique l'expression émue 
!Je sa reconnaissance. (Adhésion unanime et 
chaleu reuse). . ' 

QuelqueR voix. - El la Belgique. (Récla- 
mationl? 8ur plusieurs bancs.) Non! non! 
_ La proposition de remerciement à la 
Suisse soumise à r:.Jssemblée est votée à l'Ulla- 
nimité. 

••• le pré.ide .... - Je reçois une let­ 
ti'e m'annont.;an"l que;-'1. KUss. milire de 
SLra.sbourg, nolre colll'gue, est Mcédé bier à 
onze heures du ~oir. Le cOl'ps scra conduit à 
.la gill'f: Ilour Nl'e lransporté à Strasbourg. 
Gonlorniément à la ';olonté formp:lle de sa 
familh', il n'v aura allcun cérémonial. 
. Je ['egl'el'~ que pal' tille UIl1is"ioll, un ou­ 
bli regrtlt .. bles, edte leltrf.~ nH! ,:;oit parve­ 
n'ue tl'Op lard, el m'ait empêché de rern plir un devoir qui m'eû l été parLiculièrement 
pl'écieux en nt:compagnonl le C01'pS de ce 
ciloyen héro'iqut!.iu~qll'ù la gare. 

On ..llembre. - Ln. France düit faire les 
tr'ais des t'un6ra.iIles de :\11. 1{ iiSS: (A pproba- 
tion). 

:\1. le ,n·é.!dent,. - Je ne crois pas 
qUI: ret te proposition puisse rencanlre.r d'op­ 
position. (Non! non!) mais néanmoins elle 
doit. êlre formulée par écrit et déposée sur Il;: 
blJreau, pour {!Ire soumise à l'Assemblée. 

.J'ai !'t!çu une lell['t~ en date du 3 mars 
18i l, eUe esl ainsi conl~ue : . 

fi Citoyen pré:;:ident, (Ri;'!!! Î7'oniques à 
dl·oiœ.) 

Les élecleurs qui nous onl con lié notre 
mandat, nous ont nommé comme représen­ 
tants de ln. France républicaine une el indi­ 
,-isible, Par son vote du 1"' mars, l'Assem­ 
blée Il livré deux de nos provinces; dIe a 
démembré la France; ellë n'est plus l'ex­ 
pression du pays. (lY()mbreuse.~ (~l vi'lles pro- 
testaIÎflYu.) . 
Quatre g~nél'aux, en votant conLre la 

pl1ix, ont donné uu démenti à M. rl'l.Jiers, 
~Murmurc") quand il prélend que la lutte 
esl impossiblt'. 

En com:équence, noire consciPIlGe nous 
dMend de siéger plus longlemps dans l'As­ 
sèmbréet et noUS vous prions de lui présen­ 
ter notre démis8ion. . 

'igné: Rochel'ol'L, Ranc, Maioll 
de l'Internationale t dépu lé5 d~ 
'!Paris; Tridon, député de la 
Côte-d'CIr. 

Le clto-yen Félix P~at" - J'a­ 
~~is .également adrassé une lettre à M. le 
présldent. 

M. le p.u.,.ident.. - Aucune lettre ne 
m'a été remise de votre part_ 
L. citoyen Pyat. - Elle a cepen­ 

dant ét~ ~crite ~t ènvoyée ! 
M. le p.-é .. ident. - Je n'en ai r.eçu 

aucune, et vous n'a.v~z pas le droit de sem­ 
bler mettre en SUSpICIon la parole de votre 
président. 

. Le elt.o"l'en Pyat. - J'en ai gardé 
têp-ie, beureusen:ent;_ mais la leUre a été 
env~"yé~ par ,m.ol, et .1e m'élonne que M. le 
préSident ne 1 al pas reçue. (lllunnures.) 

M. le pré.ldent.. - Il fallait la raire 
porlèr au secrétari~L, alors, et en demander 
récêpissé. . 

Le Clt~)'~D P)'~t. prononce quelques 
~ols au mIlIeu du brUIt, en faisan t un geste 
VIolent de protestation. 
.Voix nor_nbreuses. - Al'ordre! il l'ordre! 

(Réc.lama~~n, ~ l'extrême gauche. ) 

..... eltoyen P-Yat. - Je vais donner 
Ïectu te tt l'AsseD:lhlée de la lettre que j 'adres- 
sâii'à M. le président; . 

" Monsieur le président, 
({ Le wtë de l'a majol'iW mtimpose un de. 

voir de conscience, le devoir de déclarer que 
ce vote porte atteinte à mon mandat de re­ 
présentant. Ce mandatj .ie l'ai reçu' du peu­ 
ple et non, d'un mattre.x 
Si je me suis tu avant le vote, c'est que 

je ne me sentais pas autorisé à discuter les 
clauses de ce traité. J'ai reçu un mandat im­ 
pératif, (Interruption SUl' plusieurs bancs.­ 
Allons donc!) car ma conscience est d'ac­ 
corn avec celle de mes électeurs, el ce man­ 
dal m'orëonne de repousser une paix hon­ 
leuse pour la F":rnn ie, une et indivisible. 

Ce maudat, la majorité l'a nié quand elle 
a accepté la paix au prix de l'honneur du 
pays, (Bru yantes réclamations.] au prix 
d'une pur-lie du territoire de la France. 
Je ne vous donne pas ma démission (Rires 

nombreux à droite. - Ah! ah l}; vous n'au­ 
riez P,tS le dr-ci t de l'acccpter ; vous vous êtes 
enlevé ce droit par votre vote ... 

L'Assemblée s'est tuée par ce vote: (Bruit) 
ellelne représente plus la France (Murmures) 
toute la France, ' 
Je dois donc, (idèle à mon mandat de re­ 

présentant, me retirer de cette Assemblée, 
e~ .1e n'y rentrerai que lorsque son vote par­ 
riCIde sera effacé. 

, 11n metnhre demande en son nom et au 
nom de MM. de Civrac et 'l'urge t, l'élection 
des conseils municipaux el des conseils gé­ 
néraux dissous par décrels du gouvernement 
de la défense nationale; il demande que ces 
éleclions oient lieu le plus tôt possible, con­ 
Iormémenl aux dispositions de la loi de 
l~-I~, 

MM. Paul Bethmont, Lallemand, La­ 
rayi;lle, 'I'endret et Julien proposent que les 
fonctionnaires qui ont refusé toutes les 0[:'" 
Ires que l'ennemi lour a faites dans les dé­ 
pur+cmcnts envahis, ct qui ont préléré 
l'exil tl la misère, reçoivent tout ou partie 
de leur truitemeut jusqu'au moment ott ils 
auront pu être replacés dans les administra­ 
tions auxquelles ilsnppurtiennent.(Rumeurs 
cl i verses. ) 

lin llll.:lllbl'C,- .lai I'honneu r de présen" 
ter ~l J'Assemblée une proposiLion déclarant 
qllf~ les t'onctions de SOus-pl't:\fet seront sup­ 
primées. (A.pprobation SUI' plusieurs hancs.) 
Lerenvoi à la COllln~isai6D d'initiative est 

prononcé. 
Un uutre uiernhre dépose une pl'oposilion 

tendant à la nomination d'une commission 
de ;.)0 membres, dite commission de décen­ 
Lralisation , (Mouvements divera.) 

:\1" -"!i'urqu-ei: dépose une pétition de M. 
Gunesco (interruption) demandant qne dé­ 
sormais le d-opeau français porte un crèpe à 
sa hampe. (\l.lIrmures,) . 

Une voix, - Allons donc! C'est à d'autres 
à laire celte proposition. 

:NIM. Brice, Barrois, députés dl'! la Meur­ 
the, et un de leurs collègues du même dép ar­ 
Iement protestent de DQUVeau contre une 
paix qui enlève 140,000 hahitants.contre leur. 
volonté, à la Ft-ance, Les habitants sont 
pleins de désespoi r , sans élever Je plaintes 
cependunt contre la patrie qui les abandcn­ 
ne. (Mouvement.) 

Ni. Brice exprime Ip, regrel, quan4. 
nous disposons encore d'une ar.née de 
54.0,000 hommes, de voir abandonr:e" la 
lutte. Il l'unI. pour cela que les plaies mo­ 
rales de la Fi'nnce soient bien pro!"ondes. 

.J'espère, dill'orafeur, que ces p~aies se 
guérirons; mais pour ati.eindre ce bUl, il ne 
l'aot plus se raire d'illusions: ainsi on nous 
a dil que la France conserverait les 4[5°' de 
la Lorraine; cela n'est pas C:-;:lCt, car, sur 
l:ne populalion de 1,000,000 habitHnts que 
l'cnrel'me celte pl'ovince, la Fl'ance en perd 
tiG9,000 et. sur ce nombre 4.00,OUO sont COffi­ 
pIétement élrangers à la langue allemande. 
(,I/(Juvemmt.) 

NOD, la Prùsse n'a ah"lHdonné nucune de 
ses pré'tentions et nous lui cédons tous les 
lerritoirl's qu'elle avail indiqués, CQmme 
devant lui apparteRir, dans ln carte dressée 
à Berlin, 

Puissie:t.-Yous trouver dans la violenco de 
voLl'e balna la f'orce de vous relever el de 
nous délivrer. (Vive senlSal ion el applaudisse- 
menls). 
"'1U. D."anle et. ::"·!·l1\>x-P ... I. pJé. 

senl!:nt uno propositinn lend!\nt & faire 
rendre de suileà l'agricultllr~, le~ chevaux, 
harnais et voitures réquisilioul1ts, 

Un membre dcmande aux l'èprésentants 
ùes déparlements cédés ü l'Allemagne et qui 
ont donné leur démission de resler dans 
l'Assemblée et de concourir avec tous leurs 
collègues, comme représentants de la France 
au travail de reconstiLution du pl1:-{s. • 
IlI_ le µr.~.l~èlllt;. - Je 8C!is cerlaine· 

ment l'inlerprète des sentiments de l'A s­ 
semblée en disant tou!'> ses regretR, toute sa 
'douleur d'une sêparation dont les circon­ 
stances actuelles aggravent encc>re l'amer­ 
lume, (A.dhêsion génôrale,) 

Un memùre dCl1,1::111de au gouvernement de 
démentir un hruil CI:rlainemcnl r~ux, d'a­ 
près lequel les mobilps et les mobilisés se­ 
raient envoyés en Alg~rie. Ce bruil!! répan­ 
du une vive inquiét.u de dt'DS 1 es familles. 

1\1. p.()u~'eJ-.Q'H"r tler. - Depuis 
quatre .iours on s'occupe autant qu'on le peut 
<1e renvoyer I.~s mobiles dans leur ramilles. 
d'alléger les charges du budget et de rend ré 
à l'agriculture les bras qui lui sont nécessai­ 
res. 

,.. ... Pra.x.pa.·i. présente une propo­ 
~ilion ten.dant à réduire de moitié tous les 
traitements excédant 10,O()O l'rancs pour la 
somme au-dessus de ce chifl're; il demande 
qu'aucun Lrait~ment ne puisse en lout cas 
dépasser 20,OOG francs. 

, Les t~'ailern.ents du cltef du pouvfJir t.xécu­ 
tif, du }Jl'ésideut de f' Assemblée et des lIlini,<lres 
seraltmt fixés pa!" une loi. 

Renvoi à la commission d'instruclion. 

Un menibre lit le rapport concernant les 
élections du départemenl de la Corse. 

M. Luck.ro)' demande à la Chambre 
de vouloir bien décider que tous les hommes 
qui ont 6té les complices de l'cmpire (Ru­ 
meurs divcrses) soienl exclus de l'Assem­ 
bIle. cOll,lme indignes. (A. gauche: tt'ès bien l 
- Appln.u~!s!lements à rex~rême gauche. - 
A d~oite : aux voix! aux VOlX !) 

Un membre de hl députation de la Corse 
monte à la tribune et pronqnce quelquf:s 
mots au mUieu du brù-it, (A droile : Ne rl­ 
pondez pas. A.ux voix 1 aux voix !) 

Le député de. la Cm'se pl 'end acte àes inter­ 
ruptions comme ayant une significatiun bien­ 
veillante pour ses cQllègues de la Corse. 
La vahdation des élections de la Corse esl 

prononcée. . 

L'Assemblée entend ensuite le ratlDort i 

.supplémentaire sur les élections du Loiret, 
el déclare qu'il ne sera pas sursis à l'examen 
du rapport sur l'élection de l'évêque·Dupa.n- 
loup. La validation de cette élection est en- 
suite prononcée.- . 
Plusieurs rapports concernrnt des vérifi­ 

cations d'élection sont encore entendus. 
La séance est lpvéo à cinq heures cl 

demie. 

Séance du 4 ma"s 1871. 

La séance est ouverte à trois heures' moins 
un'quarl. 
Le président lit une le Ure de M. Laurier 

qui donne sa démission de représentant du 
Var, Des troubles survenus dans un camp 
au moment du vole, écrit l'ancien directeur 
du personnel' au ministère de l'intérieur, 
ont pu ne pas laisser toute la sincérité dési­ 
rab le à ma nomination, et je désire loyale­ 
ment me représenter devant mes électeurs. 

Ce sont là de respectables scrupules. 
L'honnêteté est aussi nécessaire drns-Ia vie 
politique que dans la vie privée. Pas de sur­ 
prises! 

rLe eitoyan Cléroence3u lit une 
pélition émanée d'un club de positivistes 
de Paris, qui demande que la Corse ne Iasse 
plus partie de la Répu nlique française. 
_ Des positivistes'! Quest-ce que c'est que 

ça? - demande une voix. 

La Dl.arqui.de Ca8tellanemonle 
à la tribune pour demander que le gouver­ 
nement ne laisse pas plus longtemps en 
place les préfets nommés par le gouverne­ 
ment de Tours et de Bor-deaux. 

~I. PiC31"d demande li rés -rvcr la lI­ 
berté d'action dn gouvernement : il ne rail 
que descendre de chemi de fer, et n'a pas 
encore eu le lemps d'examiner la (fl'p,_lion 
posée p;l" ~1. Castellane. 

La véribcation des pouvoirs commence. 

"M. Dnl!Ot.id, rapporleur de l'élection des 
Hü.utes-Alpes, a la parole. 
Il propose la validation de l'élection de 

1\'1. Chaix, ancien préfet. 
La yalidation est ajournée. 
Il en est de même pour :\'1. Marc Du­ 

l'raisse, qui se trouve dans une situation 
analogue. 

1\ •. çOChel"Y annonce qu'il esL prêt à 
lire son rapport sur les élections des :i.H•é- 
Iets : il prévient que la lecture sera longue. 
_ A demctin! il lundi! crient quelques 

voix. 
1V1. Cochcry, pourtant, commence sa lec­ 

ture, Il fait l'historique de la question et ex­ 
pose en délail le conllit survenu entre hl dé­ 
légation de Bordeaux et le gouvernement 
de Paris sur ln. loi électorale, et notam­ 
ment sur l'éligibilité des préfets. 

Le bureau dont }\1. Cochery est rappor­ 
teur propose de valider tous les préfets qui 
eurent doané leur démission au moins huit 

, jou 1'5 avan t lc vote. 
Appliqunnt ce principe, il propose la con­ 

t'\rrnulion de l'élection de deux préfets, MM. 
P!COUl1tt el Canivet, l'invalidation dc celles 
de ~L\f, Delorme et Me5tro qui 6taienl en­ 
cor'~ ~,rérds à. la veille ùu scrutin, quoi­ 
qu'ils aient tous deux protesté conlre la loi 
é!et.:Lorale de Bordeaux, l'ajourncmant enfin 

l de celle de M. Esquiros qui a souleve dcs 
objections d'une autre nature. 

lU. lLanalo!.8 pl'oteste conlre la ré­ 
daction du l'upporL, qu'il trouve blessanle 
pour la délégation. 
Un autre député, en revanche, monta à la 

tribune. ~t demande la mise en accusation 
de la dclégation. (Oh! oh!) 

u. d;._jlc. fii.IIoif.DOIl, tout cn observanl 
que le rapport n'a. pas parfaitement exp/. sé 
le rôle qu'il a joué dans ces circonstances 
diI1lciles, fait appel à la concorde. (Blavo! 
- Qui! oui!) 
- Il n'y a plus de rapp'JrLs prêts, - dc~ 

mande le président; - Jo. séance est levée. 

A lundi, deux heures, séance publique. 
Il est quatre heures et demie. 

Où allalent-U.? 

Hier, des gardes du 1510 bataillon, réunis 
l,Qor l:exercice rue des b:coles, près le collége 
de France, reconnurant divers sergents de 
"illes affublés de blou5es bleucs, el traînant 
des carrioles de bois. 

L'idée It!ur vint de visiler les voi tu l'CS char­ 
gées. Bien leur en prit. SOLIS le bois ils trou­ 
\'èrenL. des chas<epoLs el des pnflllels de car­ 
touches. Armes ct munitions furcnt mis en 
lieu sûr. Qunnl aux sergents de ville, ils 
avaient disparu. 

Réll!~ion de la fi al' de na~ionai~ du 19" arran1ilj­ 
H~metli, (Ealle Ragac]:ll') 

La réunion est présidée par un marin. 
Divers orateurs se succèùcnt à la tribune 

pour engam~r les soldals et le8 mobiles de 
provInce il'taire, une lois renLrés dans IClJrs 
foyers, une propagande répubiicaine active. 

Le citoyen Clt~menl monle à la lribune.­ 
C'est unrouge, dit-ilt qui va vous parler. Lor!!· 
que vous sèrez renlr~s chez vous la ~éac.t.ioil 
VQUS c"ssera les oreilles avec les diatrIbes 
contre les rouges et les socialistes. Ceux qui 
ont.ielé le désordre dans noc:; finances, et se­ 
mé la confusion dans nos a(fair, ~ nous Lrai­ 
ttntcllaque,iour d~ voleurs et d'énergumè­ 
ne::;. Les rouges yeulenll'abolilion des privi­ 
léges, les socialistcs veulenl que les paysans 
ne soient plus exploité::; par les linanciers. 11 
fi:) faut pas que le peuple qui produit le vin, 
le pain, tout ce qui nourrit el fortifie, meu­ 
re dc faim en cO!ltinuantà gag-,-,er'un !;alaire 
dérisoire. Nous v')lllons que l'ol'dre sllcc.;èdc 
nu dé30rdre ct au gaspillage tinancicrs. Al­ 
lez: dire cela che:.:: VOltS ct répétez que les 
rouges vous l'onl dit. 

On parle ensuile do la formalion du co­ 
I))ité central de la garde naliontlle. Le ci· 
toyen Breuillé dit qu'avant loute chose il 
l'aul s'enlendre avec le comité de la Corderie. 
Un orateur lui répond quo c'est chose l'aile. 

8ur la proposition du ciloyen Clémenl, 
les soldals e~ les mobiles de province qUI 
vont partir demain sont invités' à laisser 
leur a~res:!e au bureau, afiL qu'ils puiss'ént, 
lIne fOIS chez eux, rester en communication 
permanente avec Paris, qui leur enverra tous 
jour~aux, brocbures ct documents i néces­ 
saires à la propagande républicaine. : 

Cette opération stexécute, et la ~~l1ce ellt 

levée sur un discours du président, qui S8 
termine "Dn.r le cri de Vive la République! 

À.. BIlBClLLÉ. 

Réunion de la salle de l1, Mar.tillaise, "ue d; 
FLandre, à [(, Villette. 

Artilleurs dos remparts, mitrailleurs et 
gardes nationaux. L'ob.iet de la réunion· 
n'est pas t'Out d'abord défini. 
L'artillerie auxiliaire, désarmée comme 

armée active par le traité de capitulation, 
demande qu'on lui rende ses armes, el veut: 
être incorporée dans l'arLillerie de la garde 
nationale. 
Enûn quelques citoyens demandent la 

constitution du bureau. 
Le citoyen Edouard Roullier est nommé 

préside. t. 
Assesseurs les citoyens Lambert el Lelal, 
Le citoyen Mercelet fait un appel à l'u­ 

nion. de I'urtillerie avec la garde nationale, 
pour s'opposer au casernement d'aucune 
troupe dans Paris. 

Le citoyen Meslay propose une entente 
de t.oule la population parisienne, parce que, 
dit-il, dans quelques jours il sera trop lard. 

:SUl' la proposition du président, une dé lé­ 
gation de deux ci,toyens pur hatterie auxi­ 
liaire de garde nationate, est nommée a l'eî­ ret de formuler un ordre du jour pour une 
prochaine réunion, et de s'entendre avec 
le~ délégués de la garde nationale avec la 
D?-Isslon de prendre toute décision dans la 
CIrconstance. Cette délégation doit composer 
le bureau. 
Après bien des appels au patr-iotisme, à 

la foi républicainc, qu'accueillent de nom­ 
breux ûppln.ÙdisEements, le citoyen Edouard 
Roullier prend la paro!e el dit :. 

« Il est inutile de réehalll1'er notre répu­ 
blicanisme; ou nous sommes soc.alistes, ou 
nous ne le sommes pa::. Nous savons à quoi 
nous en tenir sur ceux qui ont précédé les 
hommes de l'Hôtel-de-Ville el sur ceux qui 
doivent leur succéder, c'est pour cela qu'il 
faut.nous hàter-, afin d'éviter tout reLour de 
celle politique. Il 

L'assemblée'appuic énergiquement et in­ 
vile la commission à toncuonner immédia- 
tement. 

On se sépare aux cris de: Vive la Répu- 
blique sociale. 

LA TRIBUNE DES LOClTAIRES 
Pari 15 3 mars 1871. 

Citoyen rédaclem', 
Je viens YOliS prier d'insérer quelques li­ 

gnes dans votre courageux journal, car il faut 
réellemenl être courageux pour s'occuper 
des pauvres locataires congédiés, et dire 1" 
vérité, telle quel est, sur le gouvernemenlde 
la honte nationale. 
C'est pourquoi j'espère en vous, j'espère 

que vous serez mon organe par la voie de vo­ 
tre journal, et que, parmi.les milliers de lec­ 
teurs qui verront ces lignes il s'en trouvera 
quelques-uns dans la ~ème position.et, d'~u­ 
tres, émus Je compasslOn qUI voudront bIen 
entendre noS cris de détreSl'e. Depuis trois 
ans que je resle dans la même maison, .rai 
toujours bien payé, !l fal!ait celle maudit~ 
guerre dont je ne sUlS pOlUt cause. J'en al 
2iupporté toute::; les conséqu.ences : la faim, le 
l'roid, la maladie, j'ai souffert plus que .le 
pou vt.tis, puisque .le n'espère pas m'en gué· 
rir. 

Ouvrière mécanÎcipnne veuve depuis six 
ans, n'aJ'ant pas droit auX i5 centimes des 
femmes de>; g1irdes nationaux, sans ouvraget 
Sllns argen t, me privant de tout, souffran~ 
tout, plutôt que de m'abaissp.r à demander 
quelque cho~e, C'est plus fort que moi, je ne 
pourrais jamai5 être mendiante. 

Vous vous c!t-ma.n(lerez de quoi j'ai vécu'f 
Ah! il a l'altu prendre son courage à. deux 
mains po lI' sc Sou~LI:aire à la vi~!!ance 
du portIer et pOUvQ1r Cl,gager ou 'vèn-dre 
tout ce que l'on pouvait passer sans être vu, 
il n'y il que la faim qui peul vous SlqgP.­ 
rer de parp.illes idées. Et fluand on vou'.'! r,·tit 
remouter avec votro paquet. ce jour-là, il 
faut se passer de manger! 

C'esl que mon portier est des heureux de 
ce monde, il a bon l'eu, bonne lable. 

La gueJ'l'l:! qu'est-ce que cte:l que ça!-dil­ 
il,-au 8 aVl'ÎI, vous payerez trois termes, ou 
vous laissere:.:: votre mobi·Jier l'ilnS touch\!r il 
une épingle. Ainsi le veul la propriélail": dit 
la ma son que j'habite; eliea besolD fl'"r_jl'nt, 
clle n'! peul aLLendre; elle compte :;.ur les 
meuhlcs, c', st pour cela qu'elle n'a pas paru 
au juge de paix où jP. voulais un n'rrange­ 
menl à payer tanl p!\r mois. 
Jc ne puis, me dit ce di~ne magL trat, - 

la propriétail,t:I n'csl pas 111; ct puiselltl a lant 
attendu! ce·serait porter une atleinte gravei 
très grave, à hl propriété. 

Agrée:'::t monsieur le rédacleur, mes salu- 
lions dévoué. 

Veuve PASQuin; 

Décidémrnl, nouS ne pouvons consacrcr 
une ligne de notre journal à 1'1 l'Mutation 
d'UfJ~ r.lÎ.lomni .... - qui est en mf\mt! temps 
une ::.ollise,-cL pous jelons pal' rlessus bord 
les lettres qui Sl'rVf'nt.1\ la jllsliijvation inu-, 
tile de notre ami llenri Vedel. 

FEUILLETS ROUGES 

La ~lorleu.e épl!e d9 Auré le 
~e PM.attine. 

Nous sommes dans une épOqllflOÙ plu8 rien 
ne m'élonne.Le venlre de Pic<ll'd èsL ua signe 
de tcmp:o, e~ la proclamalioll immoaqc de ce 
mioi~;lre corpulent devail étal.er sa: honle 
sans feuille de vigne dans' i'Offiû'e'1 d;hlér 
matin. . 

Ce gl'OS ltLi~h(', cOrllp,licc de li'erry, o'sè 
m11.1nten'llll'encore l''lire appel aux le bons ci­ 
l(\~'en~.1) - Nous saVons ce què cela veu~ 
l!i "l', n~mpirc nous l'a IlpprlS, el le flyle n'& 
pas chRn~é, Pietri parlail comme PiCêLrd - 
co gro~ lâche, dis-je; ose sommer la pOP\I­ 
lation de s'opp<>ser à la fédération de 1& .. garde 
nationale. . 
~'hi!:', Ct truculent ministre des UOIlUceS et . (bC J., ::;paculüLioa à lu. nO.H'::;·~, la g.lI·Jê ll~-' 

l tlonalC u'eSl com~o!~~ ~ne de3 350,000 Ci· 
toyens de Paris, - el . d'où lcn(.~~«ms le 

,. mandat ù'impo.ser à la vilte de l>tir"Ïs la vo­ 
t iouté d' Ernl>sl Picard. 

\ 
~ Nous somm(Îs lé droit, - ~'l, en ce mo- 

. \.fficnt-ci, vous n'ètes même pas la force; - 
':- vout'! êtes intérieur • Badinguet, - .10'-('11·· .. 

- ~ ._"'1" :' ---- .. "': ..... ... • -- A· v ~, _~:' ~..,.,.._' 
votre 2 décembre (que nous attendons ave(1 
calme, et le fusil chargé!) e, ''':'')\I! '. 

Jn proclamation, cjJo~~n :r!~~jJtIt!_e t"r­ 
mme par celte phrasè"qui embaume ilIa 6\\. 

;1', rëlé générale: 1) 
-;- , 

(1 L., gouvernement e~ ~e. 8èH~t~t*,n .chet 
sênt décidés il faire énergiquement leur de­ 
voir; ils feront exécuter les lois; il8 comp­ 
tent sur- le patriotisme et le dé,ou~ent de 
tous les habitants de Paris: JI . rÔ, 

Le général-en chef? 
Quet"général en ch'ef2' . .. 
Lord de ta proclamaüoü;' citoyen Picard, 

c'était le brave Vinoy, le glorleax généralis­ 
sime de l'armée prisonnière de Paris! 

Nous avions, aprèë le,qtµre_de son factum, 
l'œil braqué sur ce vaincu que ltéStime pl). 
blique ne voilait pas de son égide, et silen­ 

. .eiausement nous nous }l6r-mel:f,i6n~ un-sou­ 
rire 1 

1 Ce mali n, un décret du petit Thiers ap- 
pelle nos r;.gards sur un autre héros de la 
campagne 1~70-71 : 

« Par décret du chef du pouvoir exécutif 
de la République française, M. le général 
Aurelle de Paladi nes est nommé comman­ 
dant supérieur des gardes nationales du dé­ 
partement de la Seine. » 

Il nous fallait nous attendre à un~bOJx ne 
ce calibre. 
M. Thiers, à qui nous devons dé.ià les 

massacres de la rue 'I'ransnonain, avait la 
main forcée par son passé ; il avait pris alors 
pour cette besogne Je magnanime M_ dé 
Failly, que nous avons encore apprécié de­ 
puis il Mentana et il Sedan. 
Pour le' second sauvetage de l'ordre, il ne 

pouvait mieux raire qu'en prenant dans le 
tas des vaincus M. Aurelle de Paladine qui, 
par sa maladresse d'Orléans, a déjà donné' à 
Guillaume l'Alsace et une parite de la Lor­ 
raine, en attendant le reste. 
M. Aurelle de Paladines ne pouvait reswr 

sur sa défaite! ,,- 
Vive Diuu l tout va bien 1 
1\'1. Aurelle de Paladines, vaincu en pro, 

vince, veut prendre sa revanche il Paris. 1 

C'est tout naturel! ' 
De Failly II, salut à toi ! . 

Et tu crois qu'on l'obéira ! . 

La garde nutionale ne relève que d'elle­ 
même! 

Tu ne tueras point les vieillards dans leur 
lit, lu n'écraseras pas les enfanLs contre 
les murs 1 
C'est en vain qu'on annonce; pour ap­ 

puyer sans doute tes projets, l'arrivée de 
l'armée de Chanzy, qui, forte d~ quarante 
mille hom-nes, va venir renforcer la 61lr­ 
nison. H 

C'est en vain ! 

Pourquoi renforcer la garnison? 

Nous sommes 350,OOO!!! 
E. VEa.~JlSCB, 

Lejournal la Caricature reparaît jeudi. On 
nous communiqne épreuve du dessi9 qu'il 
contiendra el qui fpra sensation, cu i.l. corres~ 
pond bien au sentiÛlentde Paris sUr la #in. 
de question à l'ordre du jour. • 

Tous les lundis à huit heul'83, réunion des 
membres du Cèrc/l! des Etude, sori4lt" 'plioe 
de la Corderie, n° 6. 

lA s«:r~Ialr.J 
OR. aOOJlÀ.'r. 

Association intern:ltionale des travaillenrs. 
eections de la gare d'Ivry et de Bercy réullie8~ 
Adresser t.oule demande d'admi88ioll et com­ 

munication, les'jeu1j~ et vendredis, de a~'pt à 
neuf hellr~5 du soir, 13 qu~i d& Barrit, an cli­ 
toyen J, No~tag; les sam~4'3, de sept. iIl. .euf 
heures du suir, 1:2, rue N.-LtionahÎt treiiiemé 
arrondissement, au l)ito)'cn Simonot, 

, - 
Les mcmbr~s' da l'Association internlLle des 

travailleurs, section du J.<'auoourg·du-Temple 
(onzième arrondissoment), sont convoquée en 
3sscrohlôe gellérale, le dimanche, 12 man, à 
deux benres, 

LC':: .éunions de l'As3'lciation iDternàUonale 
des tr:\vaillpllrs, secti')" dB ~Iontrollge, ont lieu 
tous les jeudis, à. sept beur"".;5 du !loir, 110, rue 
de la l'1·oc~5siün·. 

Los adhésions, sont reQues cboz le citoyen 
1 ror~ier, lIS, rl.li! <.lu Maino, tous les !ours, à 

huit heurel:i du soir, 

Les cit(l~'ens du trcizi~nié arrondiSsement, 
raisant pllrLÏ~ du club dçmQCl'lltique et oocialistll,· 
de la Légion garib~lrlienne, (\t cie i'l iyternatl~ 
nale (!'lE·l'.tion <le la Glacièrè), s'étant renDis 'èn 
assemblée générale, ont voté" ,"unanimité III. 
fusion des trois grpupes en faveur de l'rateras";' 
fJ.Hialc, <{li i preildr'd. à:l'a.v'enir lé n6tll dcr 6èc­ 
liCln rl'!s Gobelins. 

Les réusions auront lien tons les luodis, à 
buit l;leurçs du soir, cb~z le citoyen Portet 23, 
rue PMc'al. " 

R6nnions alector&les da XLV· ~Dd, .. ~.nt. 
rue de la Maison-Dlen, t,ouâ 1811 Joàn~' ti~it 
heures, et rue Delambre, t>aol. oODlDlumdë 
ê8.dem.ent. - 
.Elê~nion~ ê\epLO~!i~~! ..,~~; .d~·la ~Il. 4' Arra., 

n0 3, cinqulème aTt.'OD.d\s~mtm~ t.dùli la llloH, 
1 buit heures dû soir.· 1 • 

.roJUS 1I)s(li~(l!'(IDS <dé\€p:l-~s .des lCllIZlpgnies du 
tr.,i51èlDt' "r:r.ondlEn'met" :B(>':)~, lnl\'~~i i.m da·' 
nir & l'cd',"~ tl'·éliD.'t ~1.IDt'.f. odélt~,]è. <èt baœ\a .... 
cl d"-an,ëhdis~ini!!i{·tlC1U1' :l;e~~or 4i1fiÛ i.e­ 
ID. ut Ir: C"}Jjl\liit~ Cl'tl(!r~ Of lia I1clurudâ- dpII- 
}"l~.aiDe -dt h. ~l\I'dt !HI(~(i)JU.~ • ' 

l,."l. i1~q.,ii{n :l\IIIC:o. B\œ Dt '1 IlII!ne5" il. ,riiL !lJ.mlJ1l1l. 
l'~~ ok Uo.O(ll~€1tiî.ir&..a!tl.J'l.sDllilti Jit>IDl ~. 

"ri •. - A. (C ... o~_,,",lbwŒ, 
t. ~ ff"' . ._ .. ' '.J.'- 1 (1: 


